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G8/SERVICE D'APPU

La Gendarmerie francaise
dans la securite du sommet d'Evian

(1er au 3 juin 2003)

A l'initiative du President de la Republique, la France accueillait du 1er au 3 juin 2003, le sommet du

G8 elargi aux chefs d'Etat du NEPAD et des pays emergents. Ainsi 27 delegations etrangeres du plus

haut niveau etaient reunies pendant plusieurs jours ä Evian et dans ses environs.

¦ General Denis Vaulfier'

Un contexte
particulierement
sensible

Cet evenement prenait place
dans un contexte particulierement

sensible. En premier lieu,
les precedents sommets avaient
ete l'occasion de rassemble-
ments massifs d'altermondia-
listes et de debordements graves

d'elements radicaux venant
de toute l'Europe. En second
lieu, il survenait peu de temps
apres l'offensive de la coalition
americano-britannique en Irak,
qui avait suscite de nombreuses
reactions populaires dans les

pays europeens. En troisieme
lieu, il intervenait dans le
contexte d'une menace terroriste
globale.

Le site choisi qui presentait
de nombreux atouts au plan de
l'accueil de tous les acteurs de
l'evenement (delegations,
participants au contre-sommet,
journalistes), constituait un defi pour
les forces de securite. D'abord
les delegations devaient ä plu¬

sieurs reprises franchir la frontiere

franco-suisse (aeroport de

Geneve-Cointrin, hebergements
ä Lausanne...). Ensuite, les
reunions se deroulaient ä proximite

du lac Leman, veritable mer
interieure dont le contröle me-
ritait une attention toute
particuliere. Enfin, le caractere
montagneux et rural du departement
de la Haute-Savoie et de l'Ain
devait etre pris en compte, obli-
geant ä rompre avec des
techniques de maintien de l'ordre
adaptees au milieu urbain.

L'objectif assigne aux forces
de securite etait, non seulement
de permettre le bon deroulement

du sommet, mais aussi
d'offrir aux syndicats et
mouvements divers la possibilite de

se rassembler et de s'exprimer
dans le respect de la Loi et
Selon des modalites fixees par
l'autorite administrative.

Pour l'ensemble des forces
de securite francaises, il s'agissait

donc bien d'une Operation
majeure qui meritait une
preparation longue et rigoureuse,
une direction unique et la
mobilisation de moyens excep-
tionnels.

L'importance
d'une planification
rigoureuse

Des septembre 2002, la
Gendarmerie nationale a ete associee

ä la planification de
l'operation dirigee par le prefet de la
Haute-Savoie, en integrant les
cellules inter-services creees ä

cet effet ä Annecy. En octobre
2002, les specialistes des
telecommunications et de
1'informatique de la Gendarmerie
commengaient l'etude de
l'architecture des reseaux de
telecommunications. Cette etude
devait aboutir ä augmenter les

capacites du reseau existant et
ä mettre en place trois reseaux
de circonstance complementaires.

L'interoperabilite avec
la police nationale etait assuree

par le PC general inter-services
et par des dispositifs techniques

appropries.

Des le 5 novembre 2002, deux
officiers generaux de Gendarmerie

etaient nommement designes

pour assister le prefet et
concevoir l'operation dans les
secteurs et les domaines con-
fies ä la Gendarmerie, un offi-

' Sous-directeur de la defense et de l 'ordre public ä la Direction generale de la Gendarmerie nationale (France).
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cier general de la direction
generale se voyant confier la
coordination au plan central de

la montee en puissance des

moyens humains et materiels
non disponibles au plan local
ou regional. A cette occasion,
la Gendarmerie nationale
devait engager 6400 gendarmes
(dont 250 reservistes), 7 helicopteres,

45 embarcations, 1200
vehicules et 30 chevaux de la
Garde republicaine.

L'entrainement des
unites et l'integration
du renseignement

Le 20 janvier 2003, la
premiere ebauche de conception
de manceuvre ayant ete elabo-

ree, la direction generale etait
en mesure de diffuser au plan
national ses directives pour la

preparation des forces en vue
de la securite du sommet. Une

premiere articulation du dispositif

etait fixee, les commandants

de groupements, de sous-
groupements operationnels nom-
mement designes et les
escadrons de gendarmerie mobile
affectes. Ces derniers recevaient

un programme d'entrainement
specifique qui leur permettrait
de s'engager dans les meilleures

conditions pour faire face
aux modes d'action generalement

utilises par les emeutiers
dans ce type de rassemblement.
Une vingtaine d'escadrons sur
les 47 mobilises ont beneficie,
entre janvier et mai 2003, d'un
recyclage adapte au Centre
national d'entrainement des forces

de gendarmerie de Saint-
Astier (CNEFG). De son cote,
le Groupement de securite et
d'intervention de la Gendarmerie

nationale (GSIGN) avait ete

charge de preparer toutes les
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Des gendarmes frangais face ä des manifestants.

actions de contre-terrorisme,
tant sur le plan terrestre que sur
le plan nautique. II devait engager

140 de ses specialistes
provenant du Groupe d'intervention
(GIGN), de 1'Escadron
parachutiste d'intervention (EPIGN)
et du Groupe de securite de la
presidence de la Republique
(GSPR).

Le 5 fevrier 2002, la direction

generale diffusait au plan
national une directive d'orientation

et d'organisation de la
recherche du renseignement
s'integrant dans le plan de
recherche du ministere charge de
l'interieur et du prefet de la
Haute-Savoie. L'evaluation de
la menace terroriste etait confiee

ä l'Unite de coordination
de la lutte anti-terroriste (UCLAT)
ä laquelle la Gendarmerie
participe de fagon permanente.

Des initiatives
inedites

Le 25 fevrier 2002, la mise
sur pied, pour la premiere fois,
de 4 escadrons de reserve de la

Gendarmerie mobile etait deci-
dee pour la periode du 27 mai
au 3 juin 2003. Le recours ä la
reserve permettait ainsi de liberer

les gendarmes d'aetive de
missions de protection statique
de sites sensibles se trouvant
dans la zone d'action.

Le 24 mars 2003, la Gendarmerie

etait en mesure de donner

ses directives pour mettre
sur pied un Groupement
operationnel nautique qui s'averait
indispensable pour assurer la
securite des abords d'Evian et
des navettes transportant des

delegations entre Lausanne et
Evian par le lac Leman. Pour la
premiere fois de son histoire, la
Gendarmerie mobilisait ses
vedettes rapides affectees ä la
surveillance du littoral maritime

pour les rassembler sur un
plan d'eau interieur franco-
suisse. Ainsi ce sont pres de

200 pilotes, hommes d'equipage
et mecaniciens ainsi que

20 pilotes fusiliers marins
commandos et 4 escadrons de
gendarmerie mobile qui etaient de-
dies ä cette mission en armant
47 embarcations.
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Au für et ä mesure que les

planificateurs de la prefecture
de Haute-Savoie progressaient
dans l'analyse des facteurs, la
region de gendarmerie Sud-Est
basee ä Lyon pouvait preciser
le nombre et la nature des
gendarmes qualifies qu'il serait
necessaire de concentrer pour
assurer la circulation et les
escortes sensibles (motocyclis-
tes), la surveillance des ecarts
(pelotons de surveillance et
d'intervention, motocyclettes tout
terrain), les constatations et au-
ditions judiciaires (officiers de

police judiciaire des unites de
recherche), les translations
judiciaires, la protection (equipes
cynophiles) et les accompagne-
ments des convois. Au total ce
seront pres de 1700 gendarmes
d'aetive et de reserve de la
region Sud-Est qui seront mobilises

en Haute-Savoie et dans
l'Ain.

Comme souvent dans ce type
d'operation, c'est la qualite des
etudes et la pertinence des me¬

sures preparatoires qui sont de-
terminantes. Plus la date du
sommet approchait, plus la se-
renite grandissait pour deux
raisons essentielles. La premiere

tenait au caractere dissuasif
du dispositif adopte et aux ou-
vertures faites au plan politique
pour permettre la tenue, dans de
bonnes conditions, d'un contre-
sommet ne perturbant pas le
sommet lui-meme. La seconde
resultait de l'etat de preparation

de l'operation et des forces
qui apparaissait au meilleur
niveau ä la veille du sommet.

Une montee en
puissance de
quarante-cinq jours
et un engagement
d'une semaine

La montee en puissance des
forces de Gendarmerie a debute

par une securisation de la zone
d'action un mois et demi avant
le sommet. Le contröle de la

Escorte sur le lac entre Lausanne et Evian.

zone serait intensifiee entre le
11 et le 28 mai, date ä laquelle
l'ensemble des forces etaient
presentes sur zone, en particulier

les 47 escadrons de gendarmerie

mobile, les 4 escadrons
de reserve, le Groupement
nautique et le GSIGN. L'ordre initial

d'operations du commandant

des forces de Gendarmerie
en date du 14 mai 2003 mettait
l'accent sur plusieurs points:

- L'action dans toute la
profondeur du dispositif, en
termes de surveillance et de
contröle: le contröle et le jalonnement

des manifestants vers les

zones de stationnement et de
manifestation prevues, la
surveillance des promontoires, le
contröle des voies d'acces.

- L'application des consignes

fermes d'interdiction dans
des zones determinees autour
d'Evian, en particulier sur le
lac, aux abords du lac et aux
abords de l'aeroport de Geneve:
il s'agissait, en coUaboration
avec les autorites suisses,
d'interdire les actions susceptibles
de perturber le fonctiönnement
de l'aeroport de Geneve.

- La capacite de renforcer la
Police nationale dans sa zone
d'action (en particulier
Annemasse), de neutraliser les
manifestants violents en vue de

poursuites judiciaires
appropriees, d'intervenir en renfort
sur tout point de la zone d'action

(y compris avec les helicopteres

de transport de l'Armee
de terre), d'intervenir en cas
d'attentat ou de menace d'atten-
tat. Y compris avec des moyens
de protection NRBC.

La conduite de l'operation
reposait sur le principe de l'uni-
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cite de commandement avec un
PC general sous la direction du

prefet de la Haute-Savoie
comprenant les commandants des

forces et les directeurs des
Services concernes. Ce PC
permettait d'avoir une appreciation

commune de la Situation et
des decisions coherentes. Chaque

force disposait d'un PC

pour la mise en ceuvre des
options retenues par le PC general.

Le principal ineident s'est
deroule ä 50 km d'Evian ä

Saint-Cergues, dans un cadre
rural, sur une des lignes d'arret
que ne devaient pas depasser
les manifestants. Une detection

precoce du mouvement des

manifestants a ete faite par des

moyens de renseignement
aerien ä vision thermique
(helicoptere et drone). Rapidement,
4 escadrons et 2 pelotons
d'intervention heliportes pour la
circonstance, appuyes par un four-
gon-pompe prete par le Royaume

de Belgique et arme par
des gendarmes francais, se sont
trouves face ä 800 manifestants
determines. La combinaison du

canon ä eau, des grenades
lacrymogenes et des actions sur
les flancs de l'adversaire a
permis, au bout de cinq heures,
d'obtenir la disloeation.

Le bon deroulement du sommet

qui constituait l'objectif
central des mesures de securite
prises en cette occasion a ete
assure. Compte tenu de la
determination et de la violence
dont ont fait preuve certains
elements radicaux ä Geneve et
ä Lausanne, il ne fait aucun
doute que le dispositif adopte

par les forces de l'ordre a produit

ses effets.

m
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Un gendarme avec appareil de vision de nuit dans un helicoptere.

Des capacites
confirmees

Cette Operation a permis ä la
Gendarmerie de mettre ä l'epreuve

ses capacites.

En premier lieu, il faut souligner

l'aptitude de la Gendarmerie,

gräce ä son Organisation
militaire, ä planifier, preparer
et conduire une Operation
majeure dans un contexte difficile.
Malgre la variete de la provenance

et des qualifications des
unites, des missions ä accomplir

simultanement et des
acteurs sur le terrain, la Gendarmerie

peut, chaque fois que
necessaire, mobiliser toutes les
energies (y compris celles de la
reserve), les articuler de fagon
inedite et les placer sous un
commandement de circonstance,

sans rencontrer de difficultes

particulieres.

En second lieu, eile a recueil-
li en cette occasion les fruits
d'un professionnalisme qu'elle

eultive depuis de longues
annees dans le domaine du maintien

de l'ordre, de la recherche
du renseignement, de la police
judiciaire, de l'intervention et
du contre-terrorisme, de la
circulation routiere, de la surveillance

nautique et aerienne.

En troisieme lieu, eile a montre

qu'en matiere de
telecommunications et de logistique,
eile disposait des experts qualifies

pour mettre sur pied des
reseaux de circonstance fiables et

performants ainsi qu'une logistique

operationnelle appropriee.

L'adequation
des moyens

Le sommet d'Evian a egalement

permis d'ajuster les plans
d'equipement de la Gendarmerie.

En matiere de mobilite, le
renouvellement du parc automobile

de la gendarmerie mobile
sera l'occasion d'adopter des
vehicules plus maniables et de
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plus faible capacite. La flotte
d'helicopteres de la Gendarmerie

meriterait egalement d'etre
completee par quelques helicopteres

de transport, afin de faciliter

et d'accelerer la projection
des elements d'intervention.
L'emploi des fourgons-pompes
beiges a montre egalement que
ce type d'engin de nouvelle
generation pouvait etre d'une
grande utilite, y compris pour
maintenir l'ordre en zone
rurale.

S'agissant des equipements,
la perspective de cette Operation

a permis d'experimenter
de nouveaux equipements de

protection et de defense, de

transmission d'images en temps
reel et en temps differe, de
localisation par GPS et d'aide ä

la navigation mais aussi de
decouvrir les lots tres efficaces de

desincarceration pretes par la
BGS allemande.

Enfin, il est apparu que,
compte tenu de la frequence
observee de ces grandes Operations

(coupe du monde de football,

sommet de Biarritz, sommet

de Niee, sommet d'Evian,
soixantieme anniversaire des

de- barquements en 2004), il
conviendra de disposer
d'installations transportables pre-
equipees, en particulier pour
implanter les postes de
commandement et les elements
logistiques rapidement et dans de
bonnes conditions. Ces moyens
sont par ailleurs necessaires
aujourd'hui, lorsque les unites de

Gendarmerie partieipent aux
Operations exterieures de maintien

de la paix.
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Contröle routier.

En conclusion, les hommes
et les femmes de la Gendarmerie

francaise ont eu ä cceur de

participer ä cet evenement, d'y
apporter leur loyaute, leur pro-
fessionnalisme et leur sens de

1'adaptation. Observant le

deploiement de toutes les unites
de Gendarmerie appartenant

aux formations les plus diverses

ainsi que l'organisation du
commandement, un militaire
de la Gendarmerie n'a pu s'em-
pecher de dire ä ses chefs combien

il etait fier d'etre gendarme.

D.V.

RMSN* 3-2004
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